
Présentation des évangiles 
 

 Le mot grec « eu-angélion » traduit par « évangile » signifie : joyeux message, bonne 
nouvelle. On l’emploie pour annoncer des nouvelles comme la naissance d’un prince héritier, 
l’avènement d’un nouveau roi ou bien une victoire importante. C’est un mot que les contemporains 
de Jésus comprenaient bien. 

 La BONNE NOUVELLE de l’évangile, C’EST JÉSUS mort et ressuscité à Pâques pour 
offrir au monde entier le salut. 

 Lorsque Jésus commence à parler en public, en Galilée, il proclame : « Les temps sont 
accomplis, le règne de Dieu est tout proche. Convertissez-vous et croyez à la BONNE 
NOUVELLE » (Marc 1,15). 

 L’Évangile que Jésus annonce, c’est la venue du règne de Dieu, la grande espérance des 
Juifs depuis des siècles. Avec Jésus commence ce temps béni où Dieu vient parmi son peuple 
pour accomplir les promesses annoncées par les Prophètes. Jésus demande de faire confiance à 
cette Bonne Nouvelle, et donc à lui-même qui la dit et qui en vit. 

 L’Évangile a d’abord été l’objet d’un message et d’une prédication orale : les paroles et 
les actes de Jésus, transmis par les Apôtres dans les premières communautés chrétiennes, et 
ceci pendant près de 40 ans. Ce n’est que progressivement, pour ne pas oublier, que l’on va 
commencer à écrire sous forme de résumés, les enseignements de Jésus, ses paraboles, ses 
miracles, à l’usage de la formation des communautés chrétiennes. 

 C’est ce message oral que vont transmettre Pierre et les Apôtres, ainsi que Paul dans ce 
temps où les communautés chrétiennes naissent tout autour de la Méditerranée. Ainsi Pierre et 
Paul auront écrit leurs lettres et connaîtront le martyre avant que soient écrits les Évangiles. 

 C’est seulement vers 65-70 que Marc va mettre par écrit la prédication de Pierre en 
utilisant la documentation orale et écrite ; c’est la naissance d’un nouveau genre littéraire où la vie 
et la prédication de Jésus débouchent sur Pâques : sa mort et sa résurrection. Ce n’est qu’au 
cours du second siècle après J.C. que le nom d’« évangile » sera donné à ce type de récit. 

 Dans les années 80, soient dix ans après la destruction de Jérusalem, Luc rédigera 
savamment l’essentiel de la prédication de Paul avec la documentation familière à la communauté 
chrétienne de culture grecque (Grèce, Asie Mineure, Syrie…), s’appuyant sur les témoins 
oculaires, puis sur les premières générations converties et sur les souvenirs mis par écrits (Lc 1,1-
4). A la même époque, Matthieu composera un récit sur le même plan que celui de Marc et de 
Luc, mais destiné à la communauté chrétienne d’origine juive, en conflit avec le Judaïsme officiel.  
Ces trois évangiles au canevas semblable, mais complémentaires par leurs différences, sont 
appelés « Évangiles synoptiques ». 

 Un quatrième évangile, celui de Jean, sera écrit plus tard, entre 95 et 100 ap. JC ; il 
présente un cadre chronologique et géographique différent des trois autres. Une majorité de 
passages lui sont propres. Son interprétation de la figure de Jésus est très élaborée. Elle reflète 
une communauté chrétienne bien différente des trois autres, dans le temps et dans l’espace. 

 Que trouve-ton dans les Evangiles ? Les évangiles ne sont ni une biographie, ni un 
ensemble de reportages sur la vie de Jésus. Ce sont essentiellement des témoignages et des 
catéchèses ; des récits écrits par des croyants pour des croyants ; l’expérience de disciples 
désireux de faire découvrir qui est Jésus et comment vivre avec lui. La foi en Jésus vivant est 
l’élément central des Évangiles : ils ont été écrits à la lumière de Pâques. Il est question de la vie 
de Jésus (dans le contexte de la Palestine des années 27-30 : noms de personnes et de lieux) et 
de la vie de l’Église naissante (à travers les premières communautés : mission tournée vers les 
Juifs et les païens, formation des disciples, culte et prière, organisation des communautés autour 
des Douze). Enfin, la place de l’Écriture y est prépondérante : elle a révélé la mission de Jésus. 

 Un tableau-synthèse se propose de résumer toute cette période : c’est la fiche suivante 
intitulée : Les Grandes étapes de la formation des écrits du Nouveau Testament. 
 

 


